Chapitre 8 Le marché des produits 8

1. Les marchés en concurrence pure et parfaite et la loi de l’offre
et de la demande

1.1. Comment se fixe l’équilibre de marché ?

A. Offre, demande et marché

L’offre désigne l’ensemble des biens et services proposés à la vente en échange d’un prix déterminé. Elle est en général une fonction croissante du prix proposé. En effet, plus le prix de vente augmente, plus les producteurs seront incités à produire le bien.

Symétriquement, la demande désigne l’ensemble des biens et services que sont prêts à acheter les agents pour un prix donné. Elle est considérée comme étant une fonction décroissante du prix proposé dans la mesure où un prix qui s’élève décourage un nombre croissant d’acheteurs potentiels.

Offreur et demandeur se rencontrent sur le marché. Le marché est le lieu, plus ou moins matérialisé, où se confrontent l’offre et la demande. Cette confrontation permet de déterminer les quantités réellement échangées et le prix d’équilibre résultant.

B. Le modèle de concurrence pure et parfaite (CPP)

Le rôle du marché est donc de rendre compatible l’offre et la demande et d’aboutir à un équilibre. Cet équilibre est toutefois fonction de la structure du marché. Sur un marché concurrentiel, les agents n’ont pas, individuellement, d’impact sur le prix. Celui-ci s’impose à eux. Pour décrire un marché concurrentiel idéal, les économistes ont souvent recours à un marché théorique répondant à cinq critères, celui de concurrence pure et parfaite (CPP) :

– le premier critère est celui d’atomicité : il existe un grand nombre d’acheteurs et de vendeurs, chacun étant suffisamment petit pour ne pas influencer à lui seul les prix du marché ;

– le deuxième est celui de transparence de l’information : cette dernière est gratuitement disponible pour tous les agents ;

– le troisième est l’homogénéité des produits : deux produits destinés au même usage ne sont pas différentiables (il n’y a pas de différence liée à la qualité ou à la marque) ;

– le quatrième est la mobilité des facteurs de production : ces derniers vont là où ils sont les mieux employés ;

– enfin, le cinquième critère est la libre entrée et sortie : elle est assurée sur le marché, de telle sorte qu’il n’existe aucune entrave pour s’y installer ou en partir.

1.2. Comment évolue l’équilibre ?

La demande et l’offre sont fonction d’un grand nombre de facteurs. Innovation, mode, nouvelle méthode d’organisation sont autant de facteurs modifiant les coûts de production ou l’attractivité du produit. Ces modifications transforment les fonctions d’offre et de demande de telle sorte que s’établit un nouvel équilibre. Le prix joue ici un rôle fondamental puisqu’il informe les agents des modifications qui ont eu lieu et les incite à revoir la composition de leur consommation.

Par exemple, une nouvelle méthode d’organisation permettant de baisser les coûts de production permet également de baisser les prix de vente, ce qui incite les consommateurs à augmenter leurs achats. De la même façon, un nouveau produit, s’il est attractif, verra une forte demande associée, incitant les entreprises à produire plus. Dans ces deux cas, le prix joue un rôle d’intermédiaire en transmettant aux uns et aux autres les informations relatives aux conditions ayant changé sur le marché et en les incitant à adapter leur comportement.

2. Les marchés en concurrence imparfaite : les cas du monopole
et de l’oligopole

2.1. Quelles sont les imperfections des marchés ?

Il suffit qu’un des cinq critères précédemment énoncés ne soit pas respecté pour que la concurrence soit imparfaite. Produits différenciés par leur marque, information non disponible ou qui n’est détenue que par certains agents, facteurs de production immobiles, l’imperfection est plus la règle que l’exception. Le résultat, dans la plupart des cas, est que le prix ainsi que les quantités d’équilibre vont être différents par rapport à ceux prévalant en situation de concurrence pure et parfaite. En effet, le produit ayant la meilleure image de marque sera plus cher qu’un autre sensé remplir la même fonction, l’agent ayant la meilleure information l’utilisera aux dépens des autres. Bref, chacun essaiera de s’accaparer la plus grande part de profit ou le produit ayant le meilleur rapport qualité-prix. Parmi toutes ces situations de concurrence imparfaite, il en est une très fréquente, celle d’absence d’atomicité, notamment d’absence d’atomicité de l’offre.

2.2. Quel est l’impact de l’absence d’atomicité sur l’équilibre ?

A. Le cas du monopole

Le monopole est une situation où, face à un grand nombre d’acheteurs potentiels, il n’y a qu’un seul offreur. EDF-GDF, la SNCF et la Poste sont des exemples de sociétés, ici publiques, qui sont les seules à proposer leurs services sur un marché donné. Contrairement à la CPP, où les entreprises ne peuvent fixer un prix différent de celui prévalant sur le marché, le monopole a la possibilité de pouvoir fixer librement ses tarifs. Dans son choix de prix, il devra alors prendre en compte deux effets opposés : en augmentant ses prix, il augmente certes ses recettes (à production constante), mais il décourage par ailleurs les consommateurs d’acheter son produit.

Autant, en CPP, le producteur détermine une quantité optimale de production pour un prix de marché donné, autant en situation de monopole, l’entreprise choisit le prix optimal et la quantité induite, qui maximisera son profit. Cela aboutit à une situation où le prix d’équilibre est supérieur de celui de la CPP et les quantités échangées sont moins importantes. 

B. Le cas de l’oligopole

L’oligopole est une situation intermédiaire entre le marché atomique et le monopole. Ici, l’offre est constituée de quelques entreprises (deux en cas de duopole) confrontées à un grand nombre de demandeurs. En situation de monopole, l’entreprise ne doit, dans son raisonnement, tenir compte que de la réaction des consommateurs au prix qu’elle pratique. En situation d’oligopole, elle doit en plus tenir compte de la réaction de ses concurrents : en cas de baisse de ses prix, vont-ils s’aligner ? maintenir leurs prix constants ? Nous voyons que l’équilibre s’interprète en termes de jeu, de réaction de concurrent à une stratégie affichée.

L’équilibre obtenu ici est souvent différent de celui de la CPP. Prix et quantités d’équilibre s’établissent entre les situations de concurrence pure et parfaite et de monopole. En concurrence imparfaite, de manière générale, nous voyons donc que les tarifs s’élèvent et que moins d’agents achètent les produits réalisés : l’entreprise augmente ses profits au détriment du consommateur…, c’est l’une des justifications des politiques de la concurrence.
































































